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FEVILZiETOlT Les misérables oui venaient 
d’ar êter le père et le fils recu- 
leraienl-Us devant l’arrestation 
de Mine de Loize’olles ?

Sans doute Mme de Civray et 
sa nièce ne pouvaient rien, en ce 
moment, poor la famille à la
quelle, out à l’heure, elles 
comptaient demander un asile ; 
mais plus iard, quand elles sau
raient où le Comité les avait en
voyés, il leur détiendrait peut- 
être possible de se rendre utiles 
à leurs amis.

François et son père gardaient 
le silence.

Une pression de main, un re
gard, leur suffisaient pour se 
com i re ndre.

Seul nent, à mesure qu’ils 
approchaient de leur demeure, 
l’angois-e grandissait dans leur 
âme. Leur pas se relentissait 
d’instinct, et d’un même mouve
ment ils s’arrêtèrent, ruand ils 
aj trçurenf; la porte de 
qu’ils habitaient.

Ils étaient hommes, ils sau
raient souffrir, mais Mme de 
Loizerolies, cette femme affai
blie par la maladie, cette mère 
dont François était la joie et l’or- 

an.myé par un viril courage, gneil, quel coup allait elle rece- 
remlièrent plus d’un porteur de 
carmagnole. Des t-ico„euses 
trouvèrent François si beau 
d’eo .housiasme et de pitié filia
le, qu’edes oublièrent leurs pre- 
mè es menaces. Une d’elles se 
sentit même si profondément 
-ovchée que, se penchant vers 
le vietllaid, elle mu mura à son 
oreille :

•• J’al souffert”
De toutes les mala,lies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je mis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
Atout li monde J. D. Walker, Buckner,
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Tonique Anti-Glaireux et AnV-Bllleux « 15
Préparé par PAUL GAGE, Ph**" de I™ Classe, Docteur en médecine ™

de II Faculté de Paris, SEUL PR0PR|ET«IRE DE CE «EOICAMENT 
PARIS, 9, Rue de Orenelle-St-Q-ermadn, 9, PARIS ^ J

Dm expérience déplu, it soixante années o démontré que VItHasir
OuUlië était d’um efficacité incontestable contre les Maladie» de
Pole, de l'Eatomae, las Digestions difficiles, tes Fièrree 
épidémiques, la Fièvre Jeune, le Choléra, les Affection» 
goutteuse» et rhumatismales, les Maladies des Fei 
dea Enflants et dam toutes ta Maladli

■ LIXIR du

LES VICTIMES
Pour les meilleures ferronneries à bon mâ

ché, allez chez,
Mcl)0l (ÎALU rf: CUX XK J

Le jx.us ancien magasin de ce genre c 
Uttari, utsbli mi I860, è l’enseigne de B

GROSSE TARRIERE,
Rue sse*. d coin ,e la rue Oüke

IVATIE
iSuitel Mo

Vingt voix avinées lui répon
dirent :

—C’est un ennemi de la na
tion !

1ERTIFICAT8 Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers «led’opérer des 

st incontesta- 
emède connu 
3 des cheveux

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism < enilammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd-cin* n'a 

semblé me fa re du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16ih Street,'Washington, 
D. C

—Un stipendié des anglais ! 
—Un ennemi de Eobesoie? re ! 
—Nous l’avons trouvé

< H AI IHI KKS. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q■t. 1

MCDOUGALL & CU2NERage
nouillé sur la tombe de Louis 
Capet, décapité pour ses crimes 
envers le peuple. S’il pleure le 
tyran, c’est qu’il le regre.te.

—A mort ! à la lanterne ! 
hurlèrent les plus furieux

François enveloppa de ses 
bras le vieilllard dont le visage 
conservait une sérénité admira
ble, puis il dii d’une voix palpi
tante :

—Je mourrai pour le défen
dre ! Osez maintenani alien 1er 
à sa vie.

La noble énergie du jeune 
homme, l’empire qu’exerce sur 
les messes un sentiment vrai,

31 Octobre 1883 D
ir les certifi- préparé par Paul oaoe est un des médlca. 

menls les glus efficaces et les plus économiques comme PmtOATXT etsrrsïsi:
vrière, * laquelle 11 épargne des frais considérables de médlcaments.- 
PtmoATir, 11 est tonique en môme temps que rafraîchissant, 11 n'exlga ntt 
une diète sirère et peut être administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme a la plus extreme vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident,

PILULES PURGATIVES A Elirait d’Eliiir Tonique Anti-Glaireux de T GUILUÉ
■■ “’“•'‘° ^gjafcggrJrjsge1** «•«-p-mu»* |jjg|

Tins, Tl PIS rte

MAISON BE Tito
janvier 1884,

iharmacien, 601 
mest) Montréal.

comme

D’OTTAWA.
/ .... - • grand assortiment, les me” 

7, -V rrs, et ) plus bas prix en

abondamment 
imblait pouvoir 
vais esseyé les 
s les prépara- 

'e bon résultat, 
peut le devenir

ion ’essayai la 
3 a arrêté com- 

seconde, mes 
i repousser et 
tes, j’avais

b
„a maison -, 'reiarte, Rideaux,Je considère que votre est -le

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’u r.ve
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement'
Maigre ! ! !
Et presqu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De fembompotnte.
I! se passe à peine un jour sans que 'je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
f©“Lus bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche mariée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
le -r, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon " ou “ Houblons."

üoiu.ciiéN, Pôle», Clnriifmrf/ 
et Meuble- île touteI sorte.

â la

MAISON DE 1 APIS D’ÜTTAIVA
148 line NP4UKN.

SHOOLBBED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883

une
laravant. C’est 
voir vous don , 
econnaissancej 
lui auraient le 
;heveux de se

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

voir, en voyant entrer chez elle 
son fils et son mari, prisonniers 
d’une bande de sans-culo'.res

La résolution du vieillard fui. 
bientôt prise :

—Laissez-moi passer le pre
mier, dit il aui révolutionnaires, 
vous savez bien que je ne m'é
vaderai pas...Ma femme est ma
lade, sa santé exige de grands 
ménagements... Du reste vous 
pouvez entendre ce que j’ai à 
lui dire... Je tiens seulement à

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale le
RT LarOSB,
■Dame ouest, 
lonlréal.

PAPIER GIGâRES GIOQÜEL
Pharmacien de 1« Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’A8THWIE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dd|i# à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 208, me Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN 1 C”, 314, rue Saint-Jean.

_________BT DANS TOUTES I,B8 PRIBCIPALBS PHARMACIES DU CANADA.

d’Alfred, 
de Prescott, 
o la pommade 
heveux sur ma 
-anle-trois ans. JP

—Dies que par ’U/ïosiié vous 
vous n-omeniez dans '’enclos.

On fa-.ble sourire eira su? les 
lèvres du vieux gentilhomme. 
Il compi.t qu’en effet, ce men
songe îe sauve ait. Mais fallait- 
il acheté • à ce ur• x la liberté ? 
Devait-il enseigner à son fils la 
faiblesse devant le danger, et le 
. eniement des choses saintes? 
Il ne le crut pas, et relevant en
core plus hau: son front couron
né de la majesté de la vieillesse, 
il répondit :

—S’ la leconnaissance est un 
crime à vos yeux, je suis coupa
ble, car vous m’avez trouvé pri
ant sur la tombe de Louis XVI, 
mon oi bien-aimé.

L’o.age populaire, un moment 
apaisé par l’intervention de 
François, éclata avec un redou
blement de foice. Les bras, les 
piques, les bâtons se levèrent à 
la fois.

Le jeune homme ne se conten
ta plus alors de faire à son père 
m bauclier de son corps, il leva 
sa canne redoutable, mais il 
n’eut pas le temps de frapper, la 
foule paralysa ses mouvements, 
et les piquiers et les sectionnai- 
re? hurlèrent de nouveau :

— Au comité révolutionnaire ! 
emmenons-le au Comité !

—ï)ù demeures-tu ? demanda 
un sans-culotte an vieillard.

M. de Loizerolies donna son 
adresse.

Pu.s se tournant vers les pr
uniers, il leur dit d’une voix 
forte :

—Marchons.
—Tu dois entretenir un cor

respondence avec Pitt et Co
bourg ? ajouta un sans-culo-te ; 
avant de te conduire au Comité, 
nous inspecterons tes papiers.

François fit de nouveau un 
geste menaçant, mais le vieillard 
.ni dit d une voix douce :

—Songe à ta mère !
Le bouillant jeune homme 

baissa la tête, prit le bres de son 
père, et d’un geste mêlé de mé
pris et d'audace, il éloigna les 
piquiers et les sans-culottes.

—Soyez tranquilles ! dit-il, 
lés innocents ne cherchent pas 
à s’enfuir.

Les rôles venaient de changer. 
A leur tour les prisonniers gui
daient la multitude.

Un partie de la foule se dis
persa.

L’acte le plus dramatique ve
nait de finir. Ceux qui sui
vraient reR sembleraient trop à 
ce qui se passait chaque jour, 
pour inspirer un intérêt palpi
tant.

i. r |
i-ETT8,

Cultivateur.
I»

JOUISSEZce qu’elle me voie avant vous.
Loizerolies sonna à la po- te 

du petit appariement qu’:l oc
cupait.

Le pas lourd et traînant de 
Bei'oh se fil entendre, la porte 
s’ouvrit, et le vieux serviteur 
laissa échapper v i cri d'épou
vante, en voyant à is suire de 
ses maures, des sa.is-cnlo.les et 
des piquiers.

—Benoit, dit "le meure du lo
gis d’une voix calme, ne t’in
quiète pas, mon ami...Un ren
seignement à prendre, voilà 
touf....Tu le sais mieux que per
sonne,nous n’avons rien à crain
dre.

janvier 1884
KOITLEN 1*017H ROUNONfe

BT AUTRES

MEDECIN ES CKL ERRES
POOR LES

OXn.ej-'Græi.-o '-gse
AtiSNT a Ottawa f. STltATTON. 

Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick 
À VIS.—Les médecines ci-dessus, eél« 

bres (ions tout le Canada pou rie* 
efficacité, ne se trouvent que 
STRATTON. Je mets donc -e {.ubl'c 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

De la Santé et du Bonheur#
COMMENT? t.mmM?Lres

l’envoyer 6 ou 
n ai fait usage .. ,
lé tel que mes 
s épais. Plu- 
{ue cette pom- 
Ile chevelure, 
ice. Je vous 
icat en faveur

ontf fait.

, L’ORGANISUR de L’HOMtlKEXPMITÎOl de PARIS 1171
HO K» COWqoUM

Bonfires- von» de maladie» de» 
rognon» t

“Le "Kidney Mort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque
éminents du Détroit’’’* par treize métiecms 

M. W. Deveruux, M

rHASTHME i
f Par la POtTOta du • I

D’Gléry

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
el quand ce mécanisme si compliqué, 
avlistement fait, est dérange par ta mala
die, on doit rechercher le moyen le plue 
efficace, et ce secours do t Ôl e demandé 
i.ux plus expérimentés, car leco ps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer y"

Le Dr Oscah Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
do toute sa vie, du système ni i veux et 
genileui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

et sic”ez M. (
echanic, Ionia, Mich.

Chrutian Monitor, Cleveland, 0.
Sonffres-v
"Le^* Kid

Dépositaires à Québec ;DrEd. MORIN&CV
ité de Kent.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS rue Wellington ; 
et I)AGLISH à FRERaI', :ue Queen, ouest

.. .5i mars 1884 
ans mes che- 

et après que 
ma - e VALEr 
i ont ctssé de

•ni de^la^ maladie de

Kidney Wort” m’a guéri lorsque
mbllV,ktà1dauC.°arÜ‘,,<’,,del,lCr*ie’ 

Frank Wilson, Peabody

CHEMIN DE FERLA PROTECTION SANS EGALE ((CAN ADA ATLANTIC’, Mais.
—M,ais ce sont les innocents 

qu'on guillotine, monsieur, e é- 
cria Benoit.

—Silence! fit Loizerolies.
Le vieux domes; ique s'effaça 

contre la muraille, et laissa pas
ser ses maîtres.

—Les clefs ! demanda un des 
sans-culottes.

—Donne les clefs,ajoiua M. de 
Loizerolies, en voyant l’hési.a- 
-ion de Benoîi.

Celu’-ci les remit à son maî
tre, ne voulant à aucun prix les 
confier au misérable qui les ré
clamai'.

—Vous pouvez chercher par
tout, dit tranquillement M. do 
Loizerolies.

Les Jacobins bouleversèrent 
les armoires, jetèrent les papiers 
en monceau, en déclarant qu’ils 
les remettraient ar Comité, ils 
brisèrent sous le talon de leurs 
lourdes chaussures uue miniatu
re rep ése itam Louis XVI, puis 
une te? re cuite de Nini, repro
duisant la beauté majestueuse 
et charmante de Marie-Antoi
nette. Tout ce qui semblait 
rappeler le souvenir de la roy
auté fut réduit en débris. Quel
ques rouleaux de louis et deux 
bagues disparurent dans les po
ches de deux piquiers. Avant 
de rendre leurs comptes aux Co
mités, ils commençaient par se 
paver de leurs Daines.

M. dé Loizerolies et François 
les laissaient fa;re. Peu leu1’ 
importait qu’on volât de l’or ou 
des bijoux ; ils regrettreraienl 

doute les portraits de la

ticace que j’aie prescrit. Il procure un 
ulagement presquo immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.
SonfTreE-yon» de maladie» du Me T

Le Kidney Wort" m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
a mourir. Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

Mou fifres-vou» de douleur» dans
‘ ajv “ Kidney Wort*" (1 bouteille) m’a 

guén lorsque j’étais si souffrant que je ne
Ct™m”’’ ma“ ,ue j"me “"fc"

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

rv f maladies des
“ Le “Kidne/wm"11*'! gi>éri de mah- 

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
^Alternent dos médecins, ^e remède vaut

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

ISAÏE DAZE
Manufacturier

'raphe.

LA
an vier 1883

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
ployé qu’une 
é de soixante-

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

4 CONVOIS a PASSAGERS i 

Tous Les J ours ™

CHARS PULLMAN.

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNEssBN, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

1®. GRATIS "W*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York,

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES
Salhouaie et de l’Eglise 

OTTAWA.

*
. Bougie.

! déc. 1882. 
a présente ce

vingt-un, par 
ides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, ie 

i sommet de 
mon malheur 
deux boites 

r lui et appe-

Souflfres-von» de
Désire faire 

tiques et au 
virons
en opération toutes 
établissement autiefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la

savoir à ses nombreuses pra- ______ ___ ___________________
™Tr*.=he,» T. mie" aSSSttitilÈTE

les machines du vaste mont Central, et les traîne du chemin de fer 
sur la Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 

jusqu’aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Z'banj et New-

A partir du 28 Juin 1885, les trains éb
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

ati

FABRICATION DES CHAUSSURES
twv.i et m’aguéri après quo j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seine uns.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

M. I. Dazé désire attirer l’aitention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établisse 
contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
mière classe.
Toute commande

Qui lui sera confiée sera exécutée et expf p.m. 8s00 p.m.
diée avec soin sous le plus court délai. Tousles convois à passagers se rendent dire»
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, autres trains du Grand Tronc.
Satisfaction garantie. Prix très modérés, Les trains quittant Ottawa à 8 heures du

USE VISITE EST SOLLICITÉE 1»
jW^Les marchands de la acampagne fe- stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

raient bien d’aller visiter cette MANüFAG à 10 heures du soir.
TÜRE avant d’acheter ailleurs Le train partant de Montréal à 8.46 du

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York * 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 do

ment est san Arr à Montréal.

i 1.80
8.20

Arr. A 
12.20

NontTres-von» de 1» malaria T
Le ‘ Kidney Wort ” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr B. K. Cto

^84 1 anje le dis, ie 
’avoue, je la 
ore plus dou- 
de ravoir ma 
li de La Va- 
irprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
) et de ponc- 
’avais, sinon 
ie ma ch

J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et Taplsî$li

Pr’l Montréal.derk, South Hero, Vt. •45
.804 “ Le “ Kidney de bien

?ai°t u°Ua 161 autree rcmède8 dont J’aie jamais
VIENT DE RECEVOIRèfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

des hémorrhcïdes qui coulaient. Le Dr 
,7 • L. Kline m avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Mjertown.Pa-

Etee-veue toi

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

faite à 16Lance de cause 
t qui comme 
perdre leurs 
meilleure de

„ POUR CENT
meilleur marché que partout ailleurs.

vente estÉâ»m *rar le rh
“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
) eus souSert pendant trente ans.

IZAIE DAZE,
Propriétaire —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
16 mai 84 1 an.•M. Llbndge Malcolm, West Bath, Maine.

E"
années. Plusieurs de mes amice qui en ont 
fait usas» en disent le plus grand bien.»

Mde H. Lamoreaux, Ile La MothefVt.

Si -.eus voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite» usage du

HAMPAGNE.

Alix Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.

DBCHEMIN DE PREMIERE CLASSE!
TOUTE COULEUR.ST BAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et l’eet changent de 
à Uhgare Bonaventure à Montréal oh leur 
est' transféré sans finds extra et sans que 

lepaasager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

droit
Lee billets et tout autre

vent être obtenus aux bureaux __ __________
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C LINSLBY,
Gérant

bre 1883,

perdu com
aux ans, j’ai 
ssibles mais 
inonce de la 
la curiosité

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.I Solliciteurs de Brevets tf Inventa a 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux EU-n- 
Deis, en Augleterre el eu Frailer.

renseignement pen- 
ix du Grand Trono

I SPRUCINEMM. Lavio- 
, rue Notre- 
îi-môme qui 
Attester, quo 
mois—com- 
servi d’une 
r me rendra 
a peu plus 

étant plus 
aissent sont 
îltat.
e de la Côte 
aux de don- 
pie je viens 
roni se ren • 
at de mon 
Bt en racon
te merveil-

Une des meilleures prépa» 
rations offertes jusqn'iei 
au public, pour le soulage  ̂
ment immédiat et la gui- 
risou de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Groupe et 
de tontes les maladies de ta 
Gorge et des Pou mena 

A vendre pai Dut à 25 et 
60c la bouteille. 
B.B.MoGALB, C himistie 

__________ Montréal.

sans
familla royale, offe-.s par les 
souverains à des serviteurs dé
voués, mais le culte qu’ils gar
daient pour leurs maîtres restait 
enfermé au fond d’hue âme fi
dèle.

I Le Purificateur du 8ang.
A. G. PEOEN,

Agent gén. des passagers. 
Httnwa. 22 août 1884.

J. COUÏWOMVB A Oie.,
V«lAA->;ii..Jù. « iLaI_>U. ,

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Orr

CJLXJB SOUtojfS
l L. ». L. L, B.Ancien Ponte delP. O’MEARA

B P —Botte tS. 
ît Fév 188320 22 ET 24, RUE GEORGE AVOCAT

124 Bue PBIMîIPALE, Hull

46 Rue M U 1C ICA X, Ottawa
OttAW», 20 noT, 1884__________________

Les misérables se livrèrent à 
nue perquisition minutieuse, 
fracturant plutôt qu’ils n’ou
vraient les meubles, saisissant 
les manuscrits et les entassant 
au fond d’une cassette, en lais
sant échapper tantôt des plaisan
teries ignobles, tantôt de sangui
naires menaces.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

A éllorattons Modernes
Des avantages spéciaux eont offerts a ai 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Tins, I.lqiieur» et Cigares.

Quelques désœuvrés et des 
gens du quartier suivaient seuls 
le cortège, au milieu duquel 
glissèrent épouvantées Mme de 
Civray et Cécile.

Biles oubliaient toutes deux 
en ce moment leur sûreté et le 
sentiment des dangers person
nels qu’elles pouvaient courir.

VALIN & ADAM,
Avoeata et Notaire* Publie».

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.

James B. Bowes
AHOHITBOTU

Chambre 28,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

L. A. Oliiver
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occujiera aussi des affaires requé
rant son attention dans eettu province.

28 février 1885

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 11 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
Z' ARGENT A PRETER -m 

Ottawa, 3 janvier 1883.

A. A. ADAM.: Dame.

laclens. 
boite 111 T. P. O’CONNOR, Prop.

(A suivre) Ottawa, 2 sept 1884

KIDNEY-WORT

ASTHME
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